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de sable, nécessairement très-friable, et qu'il serait nécessaire
d'étayer sur une épaisseur de trente pieds au moins. De longues
pièces de bois furent donc préparées à cet effet, et le forage du
puits commença. Trois hommes seulement y pouvaient travailler
ensemble. Les soldats eurent donc la possibilité de se relayer
souvent, et l'on put espérer que le creusement se ferait vite.

Comme il arrive en ces terribles circonstances, ces pauvres gens
passaient par toutes les alternatives de l'espoir et du désespoir.
Lorsque quelque difficulté les retardait, lorsque quelque éboule-
ment survenait et détruisait une partie du travail accompli, ils
sentaient le découragement les prendre, et il fallait que la voix
ferme et confiante du maître charpentier les ranimât. Pendant
qu'ils creusaient à tour de rôle, les trois femmes, Mrs Raë, Joliffe
et Mac Nap, groupées au pied d'un monticule, attendaient, parlant
à peine, priant quelquefois. Elles n'avaient d'autre occupation que
de préparer les aliments que leurs compagnons dévoraient aux
instants de repos.

Cependant, le puits se forait sans grandes difficultés, niais la
glace était extrèmement dure et le forage ne s'accomplissait pas
très-rapidement. A la fin de cette journée, Mac Nap avait seule-
ment atteint la couche de terre et de sable, et il ne pouvait pas
espérer qu'elle fût entièrement percée avant la fin du jour suivant.

La nuit vint. Le creusement ne devait pas être suspendu. Il
fut convenu que l'on travaillerait à la lueur des résines. 011
creusa à la hÙte une sorte de maison de glace dans un des hu-ti
mocks du littoral pour servir d'abri aux femmes et au petit en-
fant. Le vent avait passé au sud-ouest, et il tombait une pluie
assez froide, à laquelle se mèlaient parfois de grandes rafales. N
le lieutenant Hobson, ni ses compagnons ne songèrent à su'-
[endre leur travail.

En ce moment commencèrent les grandes difficultés. En effet,
on ne pouvait forer dans cette matière mouvante. Il devint donc
indispensable d'établir une sorte de cuvelage en bois afin de mai"-
tenir ces terres meubles à l'intérieur du puits. Puis, avec ui seau
suspendu à une corde, les hommes, placés à l'orifice du puits, en-levaient les terres dégagées. Dans ces conditions, on le comprendi
le travail ne pouvait être rapide. Les éboulements étaient tou-
jours à craindre, et il fallait prendre des précautions minutieuses,
pour que les foreurs ne fussent pas enfouis à leur tour.

Le plus souvent, le maître charpentier se tenait lui-même ami
fond de l'étroit boyau, dirigeant le creusement et sondant fré-
quemment avec un long pic. Mais il ne sentait aucune résistance
qui prouvât qu'il eût atteint le toit de la maison.


